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Pour apaiser l'angoisse 
des ^cataires expulsés 

o-o o-o-o-o-o-o o-o-o-o 

t s c o f f i e r i n t e r v i e n t a u p r è s d u 
M i n i s t r e d e s R é g i o n s l i b é r é e s 

Léon Escoffier. Député du Nord a adressé 
1er la lettre suivante à M. le Ministre des 
trions libérées. 
• J'ai l'honneur de vous signaler tout par-
fcoUèrement la situation lamentable qui est 
Mie à presque ions les locataires et princi-
Hement aux ouvriers de notre département, 
la suite d'expulsions obtenues à la requête 

| s propriétaire*. 
« Ces malheureux vont se trouver sans 
tins à l'entrée de l'hiver. , 
« Outils tant souffert pendant "quatre 
tmées de guerre, soutenus par l'espoir de 

h voir le sol natal auquel ils sont si profon-
'iment attaches, pour se trouver aujourd'hui 
i »ns la pénible obligation d abandonner a 
. cuveau 'out ce qui les rattache à la vie T 

€ Sont-ils donc condamnés à connaître de 
imveau une sorte d'exil et Uur est-il encore 
(serve de connaître l'angoissante situation 
il réfugia en quête d'un gîte T 
< En dehors de ces considérations qui ont 
lur haute valeur, le préjudice qui résultera, 
(>ur l'industrie, de ces exodes, ne manquera 
«s de vou': apparaître comme un danger. 
« Je viens, en conséquence, vous demander 
•'après recensement de toutes vos ressour-
ts vous donniez des ordres pour que, dans 
I plus grande hâte, soient édifiés des bara-
liements où seraient abrités ces pauvres 
ins. 
• Je me permets de vous donner une double 

iggestion : Vous pourriez entrer en réta­
blis avec votre Collègue de la Justice et 
l>tre Collègue de l'Intérieur, pour connaître 
ta besoins auxquels il faut pourvoir. 
« D'autre part, dans certaines villes, il 

Irait peut-être possible à l'Administration 
fe la Guerre de mettre à la disposition des 
fns-logis des casernements abandonnés. 
€ Dans leur détresse, les malheureuses 

ppulations qui ont tant souffert se tournent 
ers vous, leur tuteur naturel. 
« J'ose espérer. Monsieur le Ministre, que 

tous entendrez leurs iris d'angoisse et que 
tous saurez les apaiser. 
• Avec tous mes remerciements, veuillez 

gréer, etc. 
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DRAMES MARITIMES 

k 

Trois matelots ont péri au cours 
de l'incendie d'un pétrolier 

Londres, W. — Un messape reçu aniour-
riiui par I agence maritime Lloyd's signale 
lue e vapeur français Cité-de-Sparte, trans-
Trtanl -un tunnes de pétrule. vient d'être la 

(A.ie l e flammes dans le port de Bourgas. 
Trois hommes d è-niipape ont péri et qua-
B autre* 0:11 été Brièvement bleesés. 

D e u x n a u f r a g é s s e s o n t n o y é s 
e n r e ç a ^ o a n t l a c o t e à l a n a £ e 

Caen 30. — Trots pécheur» d'Isigny. MM. 
).,val-' pilote, son fils et sou beau-père. M. 
t ver' péchaient dans la baie d'Isigny. lors-
i i'un prain soudain dressa leur barque vers 
ii pointe du lirouiii. L'cmbarcatian talonna 
lue des roches et subit une grave avarie. 
tomme le mauvais temps continuait, ils 
leseendireni sur le rocher, dans 1 intention 
le le quitter avant le flot. 

Vers "t heures, en pleine nuit, ils décida­
ient de ré-a-uer le port, mais ils s apercu-
(ent à ce i;.oinent que la barque faisait eau 
* s'enfonçait toujours plus. Les trois mate-
tots sautèrent alors à la mer. M. Soyer. bon 
lageur fit prendre à Duval père et fils, un 
kviron sous leurs bras pour regagner la côte: 
halheureusemer.t. peu d'instant* après, un 

taquet de mer faisait lâcher prise aux hom-
les et seul. M. Soyer put se maintenir et 

hit recueilli par une barque Les corps des 
leux autres marins ont été retrouves le len-
temain matin, à 1.*») mètres de 1 endroit ou 
Ps avaient coulé à pic. 

. . - > < o « c H - • 

Brûlée vive devant son mari 
Paris 30 — Mme Maiie Wolhzumutch, âgée 

. " uns demeurant rue du Marche-Popiacourt, 
lait paraivsee et gardait le lit. „„„„;, _hli 

\vant-hier soir, une voisine qui vena t oWi-
^ . m e n t inctioùner la malade, a v j t \ M W u j 
loi a demi-plein de la lotion ri 'alcool, d.,nt 
elle se servait, sur la table de nuit, près d une 
, 8 E& à hrÏÏ C n r1s . f ™ & Mme Woihzumuteh 
voulut changer la lampe de place : e»e >a ren-
versa sur la table. Essence et alcool s enflam­
mèrent et en un instant la chemise de la malade 

Son maii, pareillement paralysé et assis dans 
un fautouil face au lit, ne put faire autre ch< se 
nu'appeler au secoure. Des voisins accoururent. 

• Ms éteignirent le commencement d incendie qui 
•'était déclaré et étouffèrent les flammes qui 
entouraient Mme Wolhzumutch. -

Horriblement brûlée, celle-ci fut transportée 
h l'hôpital Saint-Louis. Son état est désespéré. 
_ _ _ — — *—oOO"< — 

\ propos d'une note confidentielle 
du Reich concernant les prestations 

A diverses reprises et émanant de sources dî­
m e s de foi. la nouvelle t'était répandue que te 
Sôuvernement du Heicli avait récemment fait 
ffreuU^tons les milieux induslnels allemands 
une note confidentielle suivant laquelle les pris 
Ses fournitures expédiées en France au titre 
des prestations en nature, devaient être multj-
Sliés par 1*. tandis que la plus-value des mar­
chandises envoyées en Angleterre ne devait pas 
^éîevïr l u dessus dé 0.65 % : c'était un véri­
table dumping appliqué au marché anslo-alle-

"Tu^minislêre des R- t . , on déclare ne pas 
•voir connaissance de cette circulaire, mais on 
« i l nue le gouvernement allemand met toute la 
Sauvage volonté possible dans ses rapports 
J v ^ la France et cherche à lavonser l'Angle-

rva'utre part, ses méthodes sont trop habiles 
pour qu'il ait pu commettre pareille imprudence. 

Deux enfants ont été asphyxiés 

K ) a ^ u T ± f e
l l n T e % o u a d e otiarbon de bois, 

fcrese lessive, u " r a , ™ ! , Itobert et Didier. 
$W\P<, e T u ans établit restés couchés. 
âgés de « e L , , n « Absence de que que temps. 
e , , ^ ^ f J P d r a n s r P l è c r e n e trouva k SarÇon-
T . t M « ^ T ^ t e l - D i e u ^ un 
Mat très grave. _ 

ta proxénète de Fenain 
restera 3 ans en prison 

i~ „ .„r,o« relcte aans quelles odieuses cir. 
^ i ' T ^euve Bouillon, née Marie Tison, 

• ° Ï ! Œ E a Fena'n prostitua.t a des - Sidis », 
^îJ-rrih^nal correctionnel a condamné la mé-
„ £ r £ * i S £ r>ri*on avec déchéance de 
k «uiMaoce materaeU*-

La Téléphonie sans fil 
^= en Allemagne ^= 
4»4ijjii«iUJ4jaiiM«M»^^ 

I A v e c l ' a r g e n t q u ' i l n o u s d o i t , l e R e i c h s ' a s s u r e 

: # u n o u t i l l a g e é c o n o m i q u e d e p r e m i e r o r d r e 

Depuis cjuelque temps, on s'occupe beau­
coup en France, et surtout dans notre ré­
gion, de l'amélioration des relations télégra­
phiques et téléphoniques, rendue nécessaire 
par la reprise évidente de 1 activité écono­
mique dans le pays entier. Il a fallu que 
cette question d«, première importance vint 
à l'ordre du jour pour que fussent révélés les 
efforts faits par l'Allemagne depuis la 
guerre pour nous dépasser une fois de plus 
sur ce terrain. 

M. Paul Laffont. sous-secrétaire d'Etat 
aux P.T.T. a déclaré 
dernièrement,en effet, 
que de 1019 à 1982, 
les Allemands ont dé­
pensé six milliards 
de marks'pour l'amé­
lioration de leurs 
services télégraphi­
ques et téléphoniques 

En 1920, ils ont 
dressé, en outre, un 
vaste programme d'ex­
tension, dont l'exécu­
tion en cours ne coû­
tera pas moins de 14 
milliards. 

Là ne s'arrêtent pas 
les efforts faits par 
nos ennemis d'hier 
pour se constituer un 
outillage économique 
de premier ordre. 

Il y a quelques 
semaines, en effet, 
aprùs les essais fruc­
tueux pratiques dant 
toute l'Allemagne, 
vient d'être définiti­
vement créé outre-

mencer, dans la plupart des localités, dans 
le courant de cet hiver. 

Pour la diffusion de la 
té léphonie s a n s fil 

Indépendamment de l'initiative gouverne­
mentale, une Société privée, approuvée, 
vient de se créer, dans 10 but de donner à 
titre d'essai dans dix villes du Reich, à ses 
propres frais, une audition quotidienne de 
téléphonie sans fil. 

Par ce système, 
fonctionnant déjà en 
Amérique, les politi­
ciens, les savants, les 
artistes, pourront se 
faire entendre tous 
les soins à de milliers 
d'Allemands. 

Les programmes 
hebdomadaires sont 
déjà établis. Ils com­
porteront : le lundi, 
e audition musicale 
le mardi, une confé 
nence scientifique ; le 
mercredi, une soirée 
humoristique ; le 
jeudi, l'étude d'un 
problème social ; le 
vendredi, une heure 
de chant et de décla­
mation ; le samedi, 
une conférence politi­
que, et le dimanche, 
un cours économique 
et de perfectionne­
ment pour jeune s 
g*ens et jeunes filles 
et artisans. Des ins­
tallations pourront 

Rhin un service régu- T;>- POSTE BECEPTEUB DE lEI'ErHONIE être aménagées pour 
liet de téléphonie sans SAKS FIL donner des cours 

fil, ouvert au public. 
Les travaux d'ins­

tallation des récepteurs ont été menés de 
telle sorte crue 140 localités importantes 
sont déià desservies. Les abonnements, 
<mi s'obtiennent par 1s versement d'une 
certaine somme, augmentent de jour en 
jour, le fonctionnement du nouveau ser­
vice ne laissant rien à désirer, jusqu'à pré­
sent, la téléphonie sans fil n'est utilisée que 
pour la transmission des nouvelles commer­
ciales les plus importantes. 

Les nouvelles parvenant à l'Eildienstge-
scllschap. à Berlin,, de tous les points du 
globe, sont transmises à une Centrale, d'où 
lues à haute voix dans un microphone, elles 
sont immédiatement communiquées à tous 
les centres desservis. 

Les avantages de la téléphonie sans fil ne 
seront pas réservés qu'à la classe privilé­
giée. A Berlin et dans toutes les aggloméra­
tions importantes seront créées prochaine­
ment des Centrales analogues, qui desservi­
ront tout le pays. 

Pour initier les masses populaires, à l'usa­
ge do la téléphonie sans fil, des cours pra-
liques seront donnés dans tous les gros 
centres disposant de récepteurs. 

Les travaux techniques effectués permet­
tent de croire que ces cours pourront com-

professionnels dans 
des exploitations in­

dustrielles. Un Comité spécial sera créé 
pour contrôler la valeur des auditions e t 
veiller à ce ou'un euseignement sérieux 
soit, donné aux auditeurs. 

Lès dépenses effectuées en ATlemagne 
pour ramëlïoratioh des services téléphoni­
ques et la diffusion de là téléphonie sans 
fil ne doivent pas nous laisser Indifférents. 

Il y a un peu plus d'un an, on donnait au 
Théâtre municipal de Lille, pour la première 
fois en Europe, un concert de tééphonie sans 
fil. Depuis cette date, les améliorations 
apportées au point de vue de l'intérêt 
public ont été presque nulles. . 

Exploitant les résultats obtenus par les 
savants français, les Allemands ne sont pas 
restés inactifs. Avec l'argent qu'ils nous doi­
vent, et qu'ils ne nous paient pas, ils sont 
en train de se créer une formidable organi-
sion économique avec laquelle ils ne man­
queront pas de nous concurrencer. 

Pour réaliser, un programme indispensa­
ble, il faut dix ans, en France. 

En Allemagne, où, les régions dévastées 
n'existent pas, on prépare l'avenir en trois 
ans de temps. 

M. P. 

LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE 

Une détente sensible a été constatée 
L e s A l l i é s s o n t d ' a c c o r d p o u r n e s o u m e t t r e 
a q u e l a q u e s t i o n d e s d é t r o i t s a u x R u s s e s . 0 

L'opinion générale est que les Russes ne 
quitteront pas la Conférence, trop heureux 
de faire entendre leur votx dans le concert 
européen. 

U s c o p s i d é r e r o n t c o m m e n u l l e s 
l e s d é c i s i o n s p r i s e s e n d e h o r s d ' e u x 

Lausanne, 30. — On connaît le sens de la 
réponse que les Russes feront dans U soirée 
aux délégués des puissances alliées. 

Ils déclarent que les décisions qui pour-
rorn être prises en dehors d>ux. seront par 
eux considérées comme nulles et non ave­
nues. Ils demandent, eh outre, que la séance 
qui était fixée à demain pour aborder la 
discussion de la question des détroits, soit 
ajournée à lundi matin. 

On apprend que les représentants des puis­
sances alliées ont fait droit k la demande de 
la délégation russe. 

— *> -
Situation très grave 

on Thrace Occidentale 
Des milliers d'hommes armés 

marchent sur Dedeagatch 
Athènes. 30. — La situation en Thrace occi­

dentale est des plus graves ; les insurgés 
seraient maîtres de la situation. 

Une bande armée de 5.000 hommes, avec 
des mitrailleuses, marche dans la direction 
de Dedeagatch et demande un plébiscite. 
Des armes sent fournies 

par l'Allemagne 
Il est très évident qufe le trafic des armes 

et des munitions se fait sur une très, grande 
échelle entre l'Aiiemagne et la Turquie. 

Le quartier général de ce commerce se 
trouve dans une ustne de Gleiwitz, on les 
armes hors d'usage, sont ostensiblement bri­
sées et fondues 

Les vieilles armes, et celles auxquelles 
manquent des parties essentielles sont pa* 
sées en contrebande à la frontière polonaise, 
pendant la nuit, et Jes parties manquantes 
envoyées séparément ; i l suffit donc ensuite 
de les rassembler, pour Reconstituer de véri­
tables engins, qui sont' transportés en Tur­
quie par i» Pologne et la Roumanie. 

•La voilée polonaise qui a au w n t de ce 
trafic, prend d'énergiques mesures en oonse-
auewiiv*" 

Il y a a Lausanne une détente sensible. La 
menace de conflit entre les Alliés est écartée 
le gouvernement italien ayant finalement 
accepté sans réserve le projet franco-britan­
nique de réponse aux Russes. 

La réponse a la demande russe fut immé­
diatement rédigée et remise aux délégués 
des soviets. Les Alliés s'en tiennent à la 
note du l i novembre et reprennent les ter­
mes mêmes dont s'était déjà servi M. Poin-

La Russie ne sera admise à la discussion 
que sur les questions qui se rapportent di­
rectement au régime des Détroits. Il semble 
qu'on soit d'accord pour ranger dans cette 
catégorie le futur statut des Iles de Sarao-
thrace, de Lemnos. d'Imbros et de Tenedos, 
qui seront a coup sur plus ou moins effecti­
vement démilitarisées. Les autres îles Myti-
lène Chio. Samos et Xikharia. demeureront 
au pouvoir de la Grèce. Quant au Dodeca-
nèse on est unanimement convenu d écarter 
cet épineux problème du programme de la 
Conférence. 
Le minis t re tcbéce-slevaque 

veut hâ te r les discussions 
Lausanne, 30. — M. lienès redoute que les 

les plénipotentiaires de Lausanne et, der­
rière eux. les gouvernements n e , , s n y P " ° V : 
sent sur les problèmes orientaux. U conseille 
à ses associés de la Petite-Entente de ne pas 
oublier les dangers qui ^ s menacent au 
nord de leurs frontières ; de ne point^iegar-
der avec obstination vers le sud. Des conseils 
de M. Benès se résument dans ces mots . 

' UsteidéVes6du' ministre tchéco-slovaque: on t 
été approuvées par les grandes délégations 
alliées. Pour hâter le cours des choses, on 
pencherait à précipiter autant que oossife e 
la conclusion du traité de paix général, tous 
les problèmes subsidiaires étant renvoyés à 
des discussions de commissions créées ulté­
rieurement et devant être résolus dans des 
conventions amiables. 
L e s R u s s e s v o n t r é p o n d r e 

à l a p o t e d e s A l l i é s 

Lausanne. 30. — On ne prévoit aujourd'hui 
aucun développement important de la situa­
tion. La Journée est réservée aux travaux 
des experts L'attention est retenue par les 
Russes On attend avec curiosité, mais sans 
la moindre émotton. de voir quelle sera la 
réaction sur eux du refus opposé par les 
Alliés à leur demande de participer à tous 
IAC tzavaux de U Conférence-

LES « COULONS » 
Â LA CHAMBRE 

o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o 

Ces sympath iques volat i les 
• vont avoir lés honneurs > 
de la tribune par lementa ire 
Los coulonneux, si nombreux dans notre 

région du Nord, vont jubiler ! 
Non seulement le Conseil Général, au 

cours de sa dernière session, a consacré 
presfue tonte une séance à la défense de 
leuf'sport favori, mais le Parlement lui-
ménie s'occupe de la question et s efforce 
de leur donner entière satisfaction. 

L'4etif et dévoué maire de Wattrelos, 
notre a m i Briffant, a eu le mérite, par son 
initiative clairvoyante, d'attacher le grelot, 
dont- les notes argentines s'épandent 
aujourd'hui, en concert d'harmonie, sur le 
pava tout entier, pour une œuvre de réali­
sation prochaine, heureuse, féconde et 
utile. 

Un autre de nos vieux et fidèles cama­
rade. François Lefebvre, député-maire de 
Denain. animé des mêmes idées saines et 
patriotkrues, vient de présenter à la 
Chambre une proposition de loi ayant pour 
obiet la réglementation de la colombophilie 
et l'utilisation des pigeons-voyageurs. 

Notre distingué Préfet, M. Mo.ain, avait 
appuya de son autorité avertie les observa­
tions et réclamations exposées par Briffaut 
devant notre Assemblée départementale-. 

Elargissant ce champ d'action commune, 
François Lefebvre a voulu lui donner une 
amoleur affirmée par un texte de portée 
législative, pour ne pas limiter à un seul 
département un effort d'intérêt nalional 
et un moyen de salubre délassement 
populaire. 

« En fournissant de précieuses données 
d'expérience, dit l'exposé des motifs, la 
grands guerre a démontré les énor.nes 
services aue les pigeons voyageurs sont 
susceptibles de rendre aux armées. Grâce 
a eux. les liaisons entre les corps de trou­
pes isolés et le commandement furent? 
régulièrement assurées. » 

Le sénéral Pétain, défenseur de Verdun, 
a d'ailleurs rendu un public hommage à 
ces vaillants auxiliaires de notre victoire, 
en écrivant dans un rapport au "'inistre 
de la Guerre : « Les liaisons téléphonicues 
sont toujours interrompues dans la zone 
des «itaaues. Les renseignements transmis 
nar coureurs parviennent difficilement et 
avec .de grands retards, par suite de l'état 
du terrain et de la violence des barrages. 
Le» signaux optiques, obscucis par la 
fumée ou la poussière, demeurent souvent 
inefUpace*. Les observations aériennes, 
«1»unefiiM lWlillllf|i»rit| i Iirnnrïrjnrrn détavo-
rai les dues au «Mmvai* temps où 'à TéToi-
«»ern«tû ee« objectifs, rie réussissent pas 
& fixer lé commandement d'Une manière 
Drécise sur la marché du combat. Seuls, 
les viteons-voyageurs remplissent leur 
mission en toutes circonstances et, malaré 
les bombardements, la poussière, la fumée. 
ou la brume, apportent dans un délai 
relativement court des précisions sur les 
trouves en'ààoées. » 

Quelle plus belle citation pourraient 
ambitionner-ces petits et rapides me*sa-
irers. oôiir justifier la sollicitude qui les 
entoure ? 

La nrdoosition de loi de François Lefeb­
vre a oour but de renforcer et compléter la 
réaiementation actuelle su.- les organismes 
colombophiles. 

Elle dispose en particulier que le3 ressor­
tissants d'une puissance étrangère alliée 
ou amie de la France, comme !JS Belges 
notamment, pourront installer et entre-
tenir' un colombier dans notre pays, s'ils 
justifient d'un séjour sur notre territoire 
d'au moins dix années. 

Actuellement, nul ne peut obtenir cette 
autorisation s'il n'est français d'origine ou 
naturalisé français. 

U importe de faire remarquer que les 
Belges avant combattu dans nos rangs, 
œndant la dernière guerre, sont reconnus 
français, sur leur demande. 

Elle vise à simplifier ou réduire les 
vaines formalités administratives, désuètes 
et tatillonnes. 

La judicieuse proposition de François 
Lefebvre est donc de nature à donner un 
puissant essor à la colombophilie, efficace 
instrument de défense nationale et son vote 
prochain oar le Parlement ne peut faire 
aucun dont*, car elle s'inspire de géné­
reuses idées patriotiques et sociales. 

En renversant les obstacles opposés jus-
cru'à orésent au développement d'un sport 
DpDulalre dans nos contrées ; en écartant 
du cabaret des forces productives qui trop 
souvent s'étiolent devant le zinc par 
désœuvrement, elle assurera à notre pays, 
sans accroissement de dépenses budgé­
taires, de nouvelles unités défensives et 
fera luire un rayon de joi* dans le cœur 
de nombreux prolétaires. 

R. POLVENT. 

rTJgy'J^lTIiLVJJ 1?J Tf-T_'TITrî"rT"T'1 

Drame horrible 
et mystérieux 

« 
Un ouvrier, sa femme et leurs enfants 

furent assassinés par on parent 
Mayence, 30. — L'a quadruple assassinat 

vient de plouger dans la consternation les 
habitants dC la petite ville de Sarrebrûck. 

Il y a quelques jours, un brave ouvrier 
donnait asile à lun de ses parents, qui ve­
nait pour chercher du travail dans la Sarre. 

Mercredi matin, les voisins s'inquiétèrent 
de n'entendre aucun bruit dans I apparte­
ment occupé par l'ouvrier et sa famille. In­
trigués et n'obtenant aucune réponse a leurs 
appels, ifs allèrent prévenir la police qui ar­
riva aussitôt sur les lieux. Ouand les poli­
ciers eurent enfoncé la porte, un spectacle 
hqrrible se présenta à leurs yeux : l'ouvrier, 
sa femme, ainsi que leurs deux enfants en 
bas âfre eisaiem sur le parquet de la cham­
bre dans une mare 'le sang. 
• -Le médecin, appelé en toute hâte, ne put 
que constater le. mort des quatre victimes, 
provoquée par un' instrument tranchant, 
que l'on ne put, retrouver. Certains indices 
'relevés par la police ne laissent aucun doute 
sur la culpabilité du parent, auquel la vic­
time donnait astle. 

Tonte» les recherches faites [jour le retrou­
ver sont, jusqu'à présent, demeurées vaines 

On se perd en conjectures sur le mobile 
oui a pu pousser l'assassin à commettre son 

iéiï^ruiïm£& « s * * 
du ypl dfltLtfre écart£e... 

Les TERRIBLES BANDITS 
de la VILLETTE sont JUBÉS 

Tissier EST CONDAMNÉ A MORT 
René Jean aux travaux forcés à perpétuité 

Leurs complices à des peines diverses 
Paris, 'M. — C'est aujourdiiui que I afîait'c 

des bandits de la Viliette a eu son dénoue­
ment devant la Cour d ussise*. Un seul des 
membres de lu terrible Lande, Tissier, a été 
condamné à la peine capilaie ; le cher, René 
Jean, ira au bagne toule sa vie ; leurs com­
plices ont été condamnés à des peines di­
verses : travaux forcés, réclusion et prison. 

M c C a p i o c h i d é f e n d 
G e o r g e s A l l a r d , d e D o u a i 

A l'ouverture de celle 'Je audience, à 
12 heures 15,.la parole est donnée à M* Cum-
pinchi, avocat ue tieur^es Allard, celui qui 
défendit Meneslas Charrier, le bandit du 
rapide Pans-Marseille et l'aul Boppe de­
vant les assises de Nancy. 

M* Canipinclu se borne à demander pour 
son client les circonstances atténuantes. 

Georges Allard, originaire de Douai, a 
porté des coups de matraque à la tôle ùe 
i encaisseur Boselli ; c'est un des rares accu­
sés qui reconnaissent 1 acte qui lui est re­
proché. 
• Qu'on lui tienne compte, du moins, de son 

aveu et comme il a déjà lait 1S mois de 
prison préventive pour une affaire qui, en 
somme, sans les accusations de René Jean, 
serait allée devant le tribunal correctionnel. 

M* Campinchi demande donc, pour Geor­
ges Allard, le bénéfice des circonstances 
atténuantes. 

M* K a h p p l a i d e l a c a u s e 
d e L o u i s T i s s i e r 

M' Kahn prend la parole pour présenter 
la défense de Louis l iss ier ; il fait tout 
dahotd un portrait de ce gros garçon à 
menton épais. 

Les renseignements recueillis sur son 
compte ne sont pas favorables, mais en ce 
qui concerne ses mœurs seulement ; c'est 
peut-être un homme peu scrupuleux, aimant 
la bonne chère, le jeu, tous les leux, se lais­
sant vivre, se laissaut même entretenir pour 
vwi*; Mais- de m 4^ le représenter comme 
un assassin, c'est aller un peu loin : ce gros 
garçon qui aime ses aisés, qui a- horreur 
des complications, serait celui-là même qui 
aurait frappé avec un marteau Mme Desser­
re, qui l'aurait piéfinée, qui l'aurait sauva­
gement achevée, en lui fracassant la figure. 

René Jean, lorsqu'il accuse pour se dé­
fendre, accuse à tort et a travers ; il manque 
de psychologie ; il ne se rend plus compte 

Cet assassin aux abois ne pense plus qu'à 
défendre sa tète. 

Jamais, au cours de la .longue instruction 
de cette affaire, Louis Tissier ne s'est dé­
parti de ses dénégations 

On l'a vu à ces audiences, opposer avec 
sang-froid ù toutes les précisions de René 
Jean, la tranquillité d'une conscience nette. 

En somme, conclut M* Kahn, contre Tis­
sier il n y a que les déclarations de René 
Jean, déclaration d'un assassin qui avoue 
pour se disculper d'abord lui-même et alors 
quel cas doit-on en faire, dans le doute oïi 
se trouvent les consciences. 

M Kahn demande aux jurés de bien peser 
leur terrible verdict. 

Les condamnations 
Après i heures ïji de délibération, les 

jurés font demander les avocats 
A 17 heures lu, un coup de sonnette re­

tentit. Le silence se fait dans la salle, qui 
est archicomble. l e jury lait son entrée. 

A 17 heures 30, la Cour entie 
Le Président des Assises, prenant la pa­

role, dit : « lia Cour ne tolérera aucune ma-
nifesiation dans le public » 11 prie la garde 
d'amener devant la Cour tout manilestartt. 

Purs il donne la parole au Président du 
fury. 

La réponse est : • Oui » sur toutes les 
questions, sauf circonstances atténuantes 
pour lissier, et : • Oui » sur toutes les 
questions avec circonstances atténuantes 
pour René Jean, Saban, Travail, Léon 
Allard, Adam, Macréau, Bignon. 

En conséquence, Tissier est CONDAMNA 
A MORT. 

Tous les autres ont les eireunslances arts» 
nuar.tes. sauf Georges Allard et Coquari. 

SONT ACQUITTES . Desolot et les deux 
Algériens. 

René Jean et Francisco di Sena encourent 
la peine DE TRAVAUX FORCES A PERPE­
TUITE. 

Sont condamnés : 
Co-piard, à VINGT ANS DE TRAVAUX 

FORCES. 
Georges Allard, à DIX ANS DE TRA­

VAUX FORCES. 
Léon Allard, à DIX ANS DE RECLUSION 

et DIX ANS D'INTERDICTION DE SEJOUR 
Travail. *i DIX ANS DE RECLUSION - | 

DIX ANS D'INTERDICTION DE SEJOUR 
Bignon, à DIX ANS DE RECLUSION. 
Macreau. à CINQ ANS DE PRISON. 
Saban. à SEPT ANS DE RECLUSION et 

CINQ ANS D'INTL'HUILTION DE SEJOUR 
André Adam, à CINQ ANS DE PRISON 

AVEC SURSIS. 
Tous les accusés ont entendu sans sour­

ciller la lecture du jugement, sauf Bignon. 
qui s'est évanoui. 

Les domroaûcs à la partie civile 
Les parties civiles obtiennent les domma­

ges-intérêts qu'elles avaient demandés, soit 
72.000 francs, pour M. Jouglas, patron de 
Mme Déferre et 94.000 francs pour M. J r e j -
fus. mari de Mme Dreyfus, la caissière as­
sassinée. 

Autre condamnation a mort 
On croit savoii que pour Jean Baptiste 

Sarreau, qui est en fuite et qui a été jupe 
par défaut, la Chambre du Conseil a pro­
noncé la peine de mort. 

LA TRAGÉDIE D'ATHÈNES 
T. 

Le peloton d'exécution va-t-il reparaître 
A p r è s l e s c i n q m i n i s t r e s e t l e g é n é r a l f u s i l l é s , 
d ' a u t r e s p e r s o n n a g e s s o n t m e n a c é s d u m ê m e s o r t . 

La nouvelle j e l'exécution des ex-ministres 
et du cotmounoant en chef grecs, a provo­
qué une grande émotion dane tous les mi­
lieux officiels. Le fait le plus significatif est 
la départ du ministre de Grande-Bretagne à 
Alhànns, M. Lindley. La rupture des négo­
ciations entre l'Angleterre et la Grèce ne 
facilitera certes nas la tache de cette der­
nière au moment où son sort doit être régie 
après ses grandes défaites en Asie-Mineure. 

Le grand drame pojilique n'est, pas ter­
miné. : de nouvelles arrestations de person­
nages fidèles à Constantin ont été opérées ; 
des jugements vont suivre et peut-être re-
pariera-t-on bientôt du peloton d'exécution. 
L e r o i d e G r è c e e s t p r i s o n n i e r 

d a n s s o n p a l a i s 
Athènes, 30. — Le roi de Grèce avait fait 

des elforts énergiques pour empêcher les 
e>-écutions capitales et il avait prié les mi­
nistres de Vougo-Slavie et de Roumanie de 
faire des démarches en faveur des condonr 
nés. Il cn'est résulté un conflit entre lui et 
le gouvernement Gonalas. Après les exécu­
tions, le roi a témoigné au gouvernement 
son désir de quitter la Grèce ; mais ce der­
nier s'v est oppose. Actuellement, le roi est 
prisonnier dans son palais et n'a pas le droit 
à? voir d'autres personnes que celles possé­
dant la confiance du cabinet. 

Son frère, le prince André 
va être jugé 

Athènes 30- — L'instruction contre le 
Drince André de Grèce est terminée. Le 
ranoort'conclut à son renvoi en jugement. 

On sait que le prince André de Grèce, 
frère du roi actuel, est apparenté avec la 
ramille rovale d'Angleterre. 

Et trois autres généraux 
ont é té arrêtés 

Athènes, 30. — Les généraux Papoulas, 
Dousmanis et Vnlelta ont été arrêtés. 
V o u s a g i s s e z t r o p t a r d , a u r a i t 
d i t M . V e n i z e l o s à L o r d C u r r o n 

.Lausanne, 30. — Le chef de la délégation 
grecque a eu ce matin un entretien er««eux 
avec lord Curzon-

M. Venizelos a déclaré qu'il napprouvait 
pas l'exécution de ses anciens adversaire», 
mais il a prolesté en termes très amers con­
tre l'ingérence du gouvernement britanni­
que dans les affaires intérieures de la 
Grèce.. , 

M. Venizelos aurait dit à lord Curzon que 
la Grèce n'était pas un doininiou et qjue te 
cabinet de Londres aurait mieux fait d inter­
venir à Athènes, s'il v tenait absolument, à 
l'époque où le roi Constantin régnait encore, 
et où il se lançait dans des entreprises dé­
sastreuses, que jamais l'Angleterre n'avait 
essayé d'empêcher. 

Q u e v a f a i r e l ' I t a l i e ? 
Rome, 30. — Malgré les commentaire* 

très vifs, consacrés par la pressé italienne, 
à l'exécution des anciens ministres ' grecs, 
aucun journal ne fait prévoir que . 1 Italie 
rappellera son représentant à Athènes. 
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Des cartouches de fusil Lebel 
dans un tas d'anthracite 

TELLE EST LA DECOUVERTE QU'ON FIT 
DANS UNE CAVE A VALENCIENNES 
Jeudi matin, vers 10 heures, lordonnance 

Duez, de la 3e compagnie du 127e R. 1., net­
toyant la cave du lieutenant Marcel Bour-
lier, 77, boulevard Saly, & Valenciennes, 
trouva dans un tas d'anthracite un paquet 
de forme allongée, contenant huit cartou­
ches de fusil Lebel. 

Le lieutenant Bourlier prévint d'urgence 
M. Redaud. commissaire central, qui ouvrit 
une enquête. 

D'après les premiers renseignement», 
l'anthracite livrée chez le ieutenant BOUT» 
lier provient de chez M. Stiévenard, mar­
chand de charbons, 27, chemin des Plan, 
ches. 

L'enquête se poursuit 
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